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EN CHINE 
Les Chinois continuent à se 

moquer des puissances. L'impéra-

trice ordonne à ses vices rois de 

rejeter à la mer les étrangers, et 

elle nomme président du conseil 

d'Etat le fameux prince Tuan qui 

organisa, à Pékin, le siège contre 

les légations. 

Il ne semble pas probable que 

cette Cour bizarre songe à revenir 

à Pékin, pour négocier la paix. 

Et l'impératrice avait pourtant 

nommé des négociateurs ; on a 

publié leurs noms. 

Les édits impériaux se succè-

dent et se contredisent. 

La conscience asiatique, écrit 

le correspondant d'un journal gra-

ve, est insondable. C'est une belle 

phrase qui ne signifie rien. En ré-

alité, les Asiatiques n'ont pas de 

conscience du tout. Us n'ont pas 

conscience de la force des alliés, et 

ils s'imaginent qu'ils pourront 

s'en débarasser par la ruse. 

Ils sont à la fois audacieux et 

enfantins. 
Si la cour impériale laisse par-

venir à la connaissance des alliés 

les édits qui commandent la ré-

sistance, c'est, parce qu'elle espère 

les effrayer. 

Et si elle a nommé des plénipo-

tentiaires, c'est avec l'intention de 

les abuser. 

Toutes ces manœuvres seraient 

ridicules, si la situation n'était pas 

aussi grave. 
Le gouvernement de la Russie 

s'est joliment trompé le jour oû 

Pékin étant pris par le corps ex-

péditionnaire, il a cru qu'il ne s'a-

gissait plus que de négocier la 

paix, 
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LA SOIF DU SANG 
PAR 

S. GARNIER 

I V 

Dans la geule du Loup 

Il ne parut nullement surpris du specta-

cle qui s'offrait à sa vue. _,. 

La comtesse leva la tête. 

— C'est toi Polyte, dit-elle, qui es de 

garde aujourd'hui 1 

— Ou ! , la » lieutenante», répondit le 

voyou d'une toix érailiée. 

— Et tu es seul ici en ce moment ? 

— Tout seul, la lieutenante ; c'est - â -

dire qu'avec les chiens nous sommes 

quatre. 
— Quatre amis fidèles, je le sais ! En 

attendant les camarades, qui ne tarderont 

pas à rentrer, c'est plus que suffisant... 

L'immensité de l'empire chi-

nois a permis à la cour impériale 

de se dérober, et il est malaisé de 

la poursuivre pour ne pas dire im-

possible. 

Il n'y a pas à s'illusionner, les 

puissances ne sont qu'au début de 

leur tâche, et il leur faudrait ajou-

ter des efforts considéralbes à ce 

qu'elles ont déjà fait. 

Il faudrait surtout qu'elles s'en-

tendent un peu mieux, afin de n'a-

voir pas de distractions comme 

celle que signalent les dernières 

dépêches. 

11 paraît que l'escadre chinoise 

aurait sournoisement quitté Chan-

ghaï. L'amiral commandant la 

flotte internationale prend, à la 

suite de ce départ "pq,ur une des-

tination inconnue", des mesures 

pour la protection des navires qui 

transportent des troupes alliées. 

Et tous les ports de guerre 

chinois vont être bloqués. 

Que pensez-vous de la dispari-

tion de cette escadre chinoise, 

qu'on avait sous la main, et qui a 

filé entre les doigts des alliés, 

sans qu'ils s'en aperçoivent ou sans 

qu'ils songent à la retenir ? 

L. M. 

LES MAIRES DES BASSES-ALPES 

A PARIS 

Une superbe fête a été offerte aux 

maires du département des Basses-Alpes 

venus à Paris à l'accasion du banquet 

du 22 septembre, par la Société frater-

nelle des Bas-Alpins. 

Cette fête a eu lieu le dimanche soir, 

23 septembre, dans les salons du café 

des Variétés. 

Plus de 300 bas-alpins avaient repon-

du à l'appel qui leur avait été adressé 

et rombrede dames avaient tenu à se 

joindre à eux pour saluer les maires du 

Mais, comme il me faut retourner à Paris 

voici mes instructions ; Tu diras au lieute-

nant que je l'attendrai ce soir, là oû il sait 

aux camarades tu recommanderas de ligo-

ter solidement ce gaillard-là et de le 

transportait dans la « chambre noire ». On 

peut être tranquille ; il ne se réveillera pas 

avant vingt-quatre heures... 

— Ah interrompit le voyoj je la croyais 

ré passé ! 

— Pas encore reprit froidement la com-

tesse... lime manque un petit renseigne-

ment... Alors c'est bien entendu ? 

— C'est entendu. 

— Bien, tu fermeras la porte derrière 

moi... 

Et elle sortit, 

— Une rude femme ! murmu ra Polyte, 

avec extase lorsqu'elle fut partie. Ah ! le 

lieutenant, quel veinard ! Si j'était à sa pla-

ce. Bast ! qui sait? Ça viendra peut-être un 

jour !.\ 

Cependant la « lieuvenante », avait rega-

gné le chemin de balage qu'elle arpentait 

département pendant leur séjour dans 

la capitale. 

En l'absence du Président de la Socié-

té, M. Henri Brun, c'est un des adminis-

trateurs, M. André Honnorat, chef-ad-

joint du cabinet du Ministre-de la ma-

rine qui a souhaité la bienvenue aux 

maires. 

M. Honnorat qui était assisté de M. 

Pierre Arnaud, secrétaire général et de 

M. Eugène Sola, trésorier, s'est exprimé 

ainsi. 

Messieurs les Maires et chers com-

patriotes, 

« La Société fraternelle des Bas Al-

pins à Paris vous souhaite la bienve-

nue. Elle vous reçoit modestement avec 

cette cordiale simplicité qui e t dans les 

traditions de pauvres et laborieuses 

populations sans autre but que de payer 

son tribut d'hommages aux représen -

tants élus des communes d'où nous 

sommes tous originaires et sans autre 

espoir que de nous donner à tous, l'im-

pression qu'il y a dans ce grand Paris 

où l'on vient de vous offrir de si belles 

fêtes, des compatriotes qui restent fi-

dèles au coin de terre où ont vécu leurs 

parents, et qui dans leur cœur gardent 

invinciblement l'amour du pays et des 

pays. 
« Vous trouverez dans cette salle, 

Messieurs les maires, des hommes qui 

occupant les situations les plus diverses, 

vous en trouverez qui ont réussi dans 

la grande bataille pour la vie, vous en 

trouverez aussi qui ont échoué, mais 

vous n'en trouverez pas un qui con-

naisse la jalousie ou qui ignoré la frater-

nité, car entre tous un lien affectueux 

s'est établi qui chaque année se resser-

re davantage. 

« Et c'est par là que nous prétendons 

avoir fait œuvre utile et saine en fon-

dant cette société. 
« Et c'est par là que nous prétendons 

faire œuvre utile et saine en demandant 

è tous nos compatriotes d'en f lira par-

tie. Ils ne rencontreront parmi nous que 

des visages amis, des mains largement 

tendues et des cœurs largement ouverts. 

C'est tout ce que nous avons à leur offrir 

pour le moment, mais peut-être d'au-

tres plus riches, n'en pourraient-ils of-

frir autant. 

« Nous avons du reste l'ambition de 

faire plus et mieux. 

maintenant d'un pas plus rapld \ 

Au pont, elle retrouva le coupé dans le-

quel elle entra précipitamment, après avoir 

jeté ses mots au cocher : 

— A Paris, Josephe ! Et brûle le cavé... 

Crève la bête, au besoin... 

Cette fois. Joseph fouetta vigoureuse-

ment lu cheval qui partit comme une 

flèche. 

La comtesse livrée à ses réflexions, elle 

pensa : 

— Encore une fois, en cette journée, 

j'ai risqué ma vie... j'en avais le présage... 

Quelle délicieuse jouissance passée ! Celle 

de la mo:t de ce pauvre diable sera t-elle 

plus forte ? Peut-être La soif du sang ! 

Toujours ! Que diront ces yeux pendant 

que la souffrance vaincra SOJ corps ? Nous 

verons... 

M'amusera-t-il plus que les autres ? Je 

le souhaite, cir je m'ennuie cruelle-

ment !... 

Sa pensée encore une fois, se reportait 

en arrière... 

E le s'enauyait La vie continuait à n'a -

« Déjà en diverses circonstances nous 

avons organisé des fêtes en vue de faire 

connaître les beautés de nos montagnes 

aux parisiens et de détourner vers les 

Basses-Alpes une partie des voyageurs 

et des touristes qui, tous les ans vont 

chercher loin d'ici, le repos, la fraîcheur 

l'air pur et le pittoresque. 

« Déjà nous avons fondé une caisse 

de secours qui nous permettra lors-

qu'elle sera mieux dotée de venir en ai-

de à ceux de nos compatriotes que la 

misère surprend loin du pays natal et 

peut-être aussi de donner en certain 

cas un éclatant témoignage de frater-

nité à ceux de nos concitoyens qne quel-

que cataclysme imprévu, comme il en 

survient parfois dans nos rudes climats 

viendrait à frapper. 

« Nous savons bien que tout cela exi-

ge beaucoup de témps, beaucoup de 

persévérance, mais il y a parmi ta nt 

debonnes volontés que nous espérons tri-

ompher quand même de toutes les diffi-

cultés et prouver à tous que la société 

fraternelle des Bas-Alpins justifie son 

titre. 

« Ce n'est pas moi. Messieurs les 

Maires qui aurais dû vous dire ces cho-

ses. Je ne suis ici qu'un remplaçant et je 

el regrette pour vous d'abord qui y per-

dez, et pour notre cher président, M. 

Henri Brun ensuite, à qui cet honneur 

revenait et qui l'eût assurément mieux 

rempli. , 

« Je me dis seulement qu'en son ab-

sence, je puis me donner le plaisir de 

constater que c'est à lui surtout que 

nous devons la prospérité de notre so-

ciété et que ce plaisir là, après tout, 

peut bien compenser dans une certaine 

mesure l'ctendue de mes regrets. 

« Maintenant que vous savez qui 

nous sommes, p3 :mettez-moi, Mes-

sieurs les Maires d'exprimer l'espoir que 

vous voudrez bien quand vous serez de 

retour au pays, conserver une petite 

place dans vos souvenirs à vos compa-

triotes de 1 1 Société fraternelle des Bas-

Alpins. 

« La réception qu'ils vous offrent est 

bien modeste mais ils vous l'offrent de 

tout cœur et c'est bien là, j'en suis sur, 

ce qui peut vous toucher le plus. 

Messieurs, levons nos verres en l hon-

neur des maires des Basses-Alpes et 

voir pour elle ni attrait, ni charme, ni 

désirs. 

Pourtant n'avait-elle pas réalisé ce quel-

le s'était imaginée être son rêve la plus 

cher ? N'avait-elle pas tenu sa promesse, 

jetée à la tsce du Ciel, de vivre que pot r 

répendre autout d'elle les larmes et les 

deuils Cette soif du sang qui la dévorait 

ne l'avait elle donc pas appaisée encore ? 

Et, en admettant qu'elle l'eût enfin calmée, 

après tant de cimes accomplis, après tant 

de souffrances et de douleurs seméé par 

elle sur son passage, que manquait-

il dore à son bonheurs à sa joie ?.,. 

Pourquoi n'était - elle pas heureuse de 

ctt a'r qu'elle respirait, de celte exis-

tence que son caprice seul lui avait 

créée ? 

Toutes ces questions, elle se les posait 

froidement, sans trouble ni excitation et 

n'y trouvait qu'une réponse : elle s'ennuyait 

toujour et quand même. 

( A Suivre. ) 
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prions-les de transmettre à tous là- bas, 

l'expression de nos vaîux. » 

Ce discours a été souvent interrompu 

par de chaleureux applaudissements. 

M. Caffarel, maire de Lurs et M. Thé'è-

ne, maire de Sisteron ont pris ensuite 

tour à tour la parole, pour remercier la 

société des bas -alpins de la cordialité de 

son accueil et M. Honnorat des paroles 

aimables qu'il avait adressées aux repré 

sentants des communes du départe-

ment. 

« Tous deux ont déclaré qu'ils n'ou-

blieraient pas leurs compatriotes de 

Paris et qu'ils se feraient auprès de 

leurs concitoyens l'interprète des senti-

ments qui leur avaient été adressés. 

c Vous donnez, ont-ils dit, un bel 

exemple de fraternité, nous sommes 

fiers de penser que ce sont des bas -al-

pins qui le donnent, » 

Un des membres de la Société, M. 

Cadur a lu ensuite un sonnet provençal 

fait par lui à l'adresse des délégations 

ouvrières des Basses-Alpes à l'exposi-

tion universelle de 1900 . 

Puis une petite fête intime a clos la 

soirée. Inutile de dire qu'on a fait de 

chaudes ovations à tous les maires qui 

emporteront certainement de cette réu-

nion un durable souvenir. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

SISTERON 

Conseil d'Arrondissement. — 

Le Conseil d'Arrondissement de Siste-

ron s'est réuni lundi dernier à la Sous-

préfecture pour la tenue de sa deuxième 

session. 

Le Conseil a procédé au sous-répar-

tement entre les communes de l'arron- / 

dissement des Contributions Directes 

diverses et a en outre émis son avis sur 

différentes questions qui lui étaient sou-

mises par l'administration supérieure. 

Sur la proposition de MM, Pau! et 

Eavoux, le Conseil d'Arrondissement à 

chargé M, le sous-préfet de faire par-

venir l'adresse suivante à M. le président 

du Conseil des Ministres : 

« Le Conseil d'Arrondissement de Sis-

t teron, réuni en session ordinaire, sous 

« l'impression toujours vive de la gran-

« diose et patriotique manifestation qui 

« a réuni les Maires républicains de la 

• France pour acclamer le Chef de l'E-

« tat et le vaillant gouvernement de dé-

« fense républicaine, adresse à M. le, 

« Président de la République, la nou-

« velle expression de sa respectueuse 

« sympathie et au gouvernement ses 

« sincères félicitations pour son heureu 

« se initiative couronnée d'un succès 

« complet. 

« Le Conseil d'Arrondissement prie le 

« gouvernement de persévérer dans sa 

« marche en avant vers les réformes 

« démocratiques et sociales et de con-

a tinuer son œuvre pour la défense du 

« drapeau républicain confié à sa garde, 

« Il exprime en outre l'espoir de v >ir le 

« Cabinet présidé avec tant de distinc-

« tion par M. Waldeck- Rousseau, res-

< ter longtemps encore au pouvoir. » 

Congé. — Un congé d'inactivité 

avec traitement pendant l'année sco-

laire 19C0-1901, est accordé sur sa de-

mande et pour raisons de santé à M. 

Chaspoul, professeur de 7me et 8 e au col-

lège de Sisteron. «dËSÉkapBl 

Variétés Sisteronniiises. — 

Mardi, 10 octobre, débuts de Mme Car-

lotta-Orency, comique de genre et de 

Mlle Alice Pardailhan, jeune et jolie 

romancière de 20 ans dont les Variétés 

auront la primeur des débuts. Très pro-

chainement débuts de M. Beaufort, comi-

que grime dont tous les journaux lyri -

ques de la région ont enregistré les 

énormes succès. 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des f- rancis Magasin du 

Printemps de Paris que nous 

publions aux annonces. 

ÉTAT-CIVIL 

du 29 sept, au 6 octobre 1900 

NAISSANCES 

Giraidin Clementine-henriette-Noémie. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Carel Baptistin, 36 ans. — Arthaul 

Marie-Olympe, s. p. — Dithey Jéaune-

Louise-Magdeleine, 1 an. 

Marché d 
? 

A i 

du 3octobre 
i 
X 900 

Bœufs limousins 1 30 a 1 35 

— Gris 1 25 à 1 30 

— Afrique » à » »» 

Bœufs du pays » » » à »» 

Moutons du pays 1 à » »» 

du pays (non tondus) » » » à » 0» 

— de Barcelonnette » » » à » »» 

— de Gap » » » à » » » 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols »» à » »» 

— Métis » »» à 9 »» 

— Moutons Africains !» y » à » »» 

— réserve 1 55 à 1 55 

P.-L .-M. — A dater du 5 septem-

bre 1900, par suite de l'ouverture de la 

section de ligne de Paray-le-Monial k 

Lamure-sur- Azergues, le train express 

49, partant de Paris à llh.. 05' du soir 

ne prendra plus à Paris de voyageurs 

pour au-delà de Lyon dans toutes les 

directions. 

Ces voyageurs seront admis dans le 

trains express 59 passant par la ligne du 

Bourbonnais {Via Moulins, Paray-le-

Monial) et quittant Paris à 10 h., 20'. 

du soir. 

En outre, et a partir de la même 

date, le train express 48 ne prendra 

plus de Marseille inclus de voyageurs 

pour Paris. Ces voyageurs seront admis 

d^ns le train express 58 passant par le 

Bourbonnais ( Via Paray le Montai, 

Moulins). 

Des trains spéciaux à prix exception-

nels, comportant une réduction de 75o/o 

sur les prix du Tarif Général, seront,mis 

en marche sur Paris, à l'occasion de 

l'Exposition, pendant la première quin-

zaine d'octobre. 

Durée du séjour à Paris : 5 jours. 

Pour l'horaire, s'adresser à toutes les 

gares de la Compagnie P-L-M. 

11 est rappelé que le nombre des bil-

lets, pour chaque train, est limité au 

nombre des places offertes dans le train 

et que par conséquent, la distrlbutisn 

de ces billets à prix réduits cessera dès 

que le quantum sera atteint. 

Tous les dimanches à l'Hôtel des 

Acacias : Glaces et Sorbets. 

P.-IJ.-M. — Trains spéciaux de 

Nice à Paris. — A l'occasion de l'Ex-

position Universelle, la Compagnie P. 

L.M - mettra en marche, pendant le mois 

d'Octobre, deux trains spéciaux, à prix 

exceptionnels, composés de voitures de 

2" et 3* classes. 

1er train 

Aller : Départ de Nice, le 4 Octobre. 

Retour : Départ de Paris, le 9 Octobre. 

Deuxième Train 

Aller : Départ de Nice, le 11 » 

Retour : Départ de Paris, le 16 » 

Prix (aller et retour) : 2° classe, 41 fr. 

3" classe, 59 francs. 

Pour tous autres renseignements, voir 

les affiches et prospectus publiés par 

la Compagnie. 

Le mari et sa dame. — Mesnil-

sous-Jumièges ( Seine Inférieure), le 4 

juin 1899. Ma femme, atteinte de rhumatis-

me articulaire et obligée de garder le lit 

pendant plusieurs semaines, a été guérie par 

lss frictions du Baume Victor mélangé 

d'huile d'olive. Moi-même j'avais une dou-

leur dans le genou qui m'empêchait parfois 

de marché, je me suis frictioi.né avec le mù-

même mélange- Depuis je ne me sius 

nullement ressenti de ces douleurs. 

VAUQUELIN, prop re (cuit. Sig. lég.) 

A M. Hertzog, pharm. 28 rue de Gram-

mont, Paris. 

Le Livre d'Or de l'Exposition de 10 
Lo Palais des illusions a clé la surprise de l'Expo-

sition. On -n'en avait rien dit, et la révélation a été 

fort agréable de cette salle uii par le jeu de lélectri-

cité sur les glaces on a comme une vision des Mille 

et une nuits. 

Le 23* fascicule du Livre d'Or, nous y transporte et 

nous y fait faire un long séjour. II nous mène ensuite 

aux Indes néerlandaises, puis à Madagascar, à 1' Ar-

quariuin du Trocadéro et à celui des frères Guîlàû-

me, à leur théâtre des Bonshommes. Enfin il nous 

arrête devant la carti de France en diamants offerte 

par le tsar. 

Prix du fascicule : 0 fr. 50. 

Pour les abonnements, s'adresser au Journal oii à 

M. EDOUARD GO UNE L Y Editeur, 401. rue de Vau-

irard, Paris. 

UN CLOU DE L'EXPOSITION 

Un des Clous de l'Exposition, et un vrai 

Clou celui-là, c'est le colossal Ballon captif 

de la Société du St-RAPHAEL-QUTNQUI-

NA. 

Ce n'est pas seulement de l'Exposition, 

mais de tout Paris qu'on lit sur cet im-

mence aérostat ce nom si souvent répété : 

St-RAPHAEL-QUINQUIN A . 

Oe Vin tonique de premier ordre est ap-

précié et connu dans le monde entier. En 

lisant la réclame du Ballon, tous les étran-

gers venus à l'Exposition sont en pays de 

connaissance. Ils trouvent facilement à 

Paris, ce qu'ils consomment soit à Chicago, 

à Buenos- Ayres, à Calcutta, à Shanghaï, 

etc. . etc.. 

Le St-RAPHAEL-QUINQTJINA figure 

en outre merveilleusement à l'Exposition à 

la classe 61. ancienne Galerie des Machiues, 

où chaque jour une foule considérable se 

presse à son magnifique Pavillon pour y ve-

nir chercher les divers objets distribués au 

au Public et y porter leur commande. 

Le St - RAPH AE L- QUINQU IN A jouit 

d'un prestige et d'une popularité de pre-

mier ordre dus â la supériorité et à l'an-

cienneté de cette marque qui . sans publicité 

tapageuse a atteint les sommets de la Re-

nommée. 

A tout Seigneur, tout Honneur : le S-t-

RAPHAEL-QUINQUINA à été déclaré 

HOU* CONCOURS. 

Malgré les nombreuses imitations, le St-

RAPHAEL-QU1NQUINA est resté et reste-

ra toujours le Tonique idéal par excellence. 

nnn 'TÇj sur simple signature à long terme 

rtlLIu 4 o/o. Ecrire Caisse d'Avances 

39, boulevard Saint-Denis, PARIS. 

Etude de Me J. BRDNET, avoué 

Rue Saint-Ferréol. 71, Marseille 

VENTE 
Aux Enchè. es Publiques 

Sur Folle euchère 

d'un Immeuble Rural 

de 242 hectares composé de bois et 

terres, sis au quartier de Maleur, 

commune de LARDIERS, (arrondis-

sement de Saint-Etiemie-Les-Orgues 

(Bass°s-Alpes) ayant dépendu du do-

maiue agricole dit de Rustrel, pro-

priété de la famille GA.VOT . 

Cet immeuble confronte dans son 

ensemble ; du nord, la commune de 

Saint Vincent et celle de Château-

neuf- Miravail ; de l'est, la forêt de 

Lure, commune de Saint-Etienne ; du 

couchant, la commune de l'Hospita-

let ; et du sud, le restant de la com-

mune de Lardiers. 

"Adjudication le MERCREDI Vingt-

quatre octobre mil neuf-cent à 

l'audience de la Chambre du 

tribunal civil de Marseille au pa-

lais, de justice à HUIT heures et 

demie du matin. 

Mise à prix : Mille francs 

ci . 1000 francs 

Pour renseignements, voir M" 

BRUNET, aveué, ou consulter le ca-

hier des charges déposé au greffe 

du tribunal civil de Marseille le six 

avril mil huit cent quatrs-vingt-dix-

huit, les plans y annexés et les sup-

pléments déposés au dit greffe les 

vingt- deux septembre mil huit cent 

quatre-vingt-dix-huit et mil-ne-f-

cent, notamment au point de vue des 

conditions de l'adjudication sur la 

folle enchère. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 2 Octobre 1900 

La liquidation terminée, le marche est rede-

venu calme et manifesto même une certaine 

lourdeur. Le 3 0|0 finit à 99.90, le 3 1]2 à 
102.27. 

Sociétés de crédit fermes. Le crédit lyon-

nais a été échangé entra 1.089 et 1.080 ; la 

sooieté générale progresse à 014 ; le comp-

toir national d'escompte et le crédit fonoier 

varient peu à 596 et 660. 

Dans le compartiment des valeurs indus-

trielles, l'Obligation Hostein est à 101 francs. 

L'action Eclairage des villes et fabrication 

des compteurs et appareils divers a des de-

mandes à 58" ; Les charbonnages de Mikh-

ailovka restent à 110 francs. 

La Société anonyme du guide général des 

transports, actuellement en formation au ca-

pital de 500.000 fr. divisé en actions de 100 

1rs, a pour objet la publication d'un Guide 

praliqoe des Transports (Guide Oaffiot) des-

tiné à rendre les plus grands services au 

commerce, à l'industrie et à l'agriculture, 

L'Emission est ouverte depuis quelques 

jours chez M. Oudoire. banquier, 4, rue 

Chauchat, à Paris. 

Le Crédit à l'Epargne, fondé en 1886 sous 

le régime de la mutualité, sans autre capital 

que le versement de la première cotisation 

mensuelle effectué per ses 3J0 fondateurs, 

comptait au 28 Juillet éooulé 126.000 adhé-

rents et possédait un fonds de garantie dé-

passant Deux millions et demi et ce sans 

préjudice de Quinze cent mille francs de 

de remboursement effectués et de Douze 

cent cinquante mille francs de contrats ra-

chetés avant terme. 

Chemins français faibles. 

DERNIERS COURS 
3 olo 99.96 
3 l[2 ora 101. 25 
Crédit Foncier 660 
Comtptoir National d'Escompte 596 
Crédit Lyonais 1081 
Société Géuérale 612 

f A Fï?V! MA1S0N
 d'importation 

urir JjU demande RPRÉSENTPNTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

TIRAGE DES LOTS 
On reçoit Dix Nos pour Cinq francs. Association Part. 

Le 15 Octobre prochiac 1" Tirage des PANAMA à LOTS. Un Gros lot 

350.000 fr. un lot ÎOO OOO fr. deux de lo.oo» fr. 50 de l.ooo fr. 

Ecrire sans retard au directeur de la Société Nationale 29 Rue Turgot. 

PARIS. 

RÉGÉNÉRATEUR 
NI VERS BU orne 

CHEVEUX 

S. A, ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveax gris ou blanchis la couleur et la beauté naturelles. 
Il arretc la chute des cheveux. Il fortifie les racines et enlève les pellicules. Il ne dessécha 
pas les cheveux, mais en conservant leur sève, il leur communique une souplesse salutaire qui 
les empêche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco 
sur demande. Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 2ô, Rus ETIENNE MARCEI^PAKI* 

5e trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU merc. parf. rue, Porte de Provence 
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p.-Li.-II. — Trains spéciaux pour 

l'Exposition — Comme nous l'avons 

annoncé précédemment, un certain 

nombre de trains spéciaux desservant 

les gares de notre région permettront 

d'aller faire une visite à l'Ejposition 

Universelle de 1900 dans le courant du 

mois de septembre. 

Le prix des billots ALLER et RETOUR dé-

livrés pour ces trains varie de 24 fr.- 50 

à 32 francs, seion le point de ùépart. 

La durée du séjour à Paris sera d'une 

semaine au moins. Pour l'horaire s'a-

dresser à toutes les gares delà Compa-

gnie P.L.&I. Il est rappelé que le nombre 

des billets pour chaque train est limité 

au nombre de places offertes dans le 

train et que, par conséquent, la distri-

bution de ces billets à prix réduits ces-

sera dès que le quantum sera atteint. 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 

agréables k prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

par an. Consultations gratuites. 

A VENDRE 
Environ 20,000 fagots 

A des conditions très avantageuses 

S'adresser à M. Reynier, proprié-

taire à la Grande Sainte- Anne. 

UN MONSIEUR ment Iffat 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
rr aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
Ja vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même aorès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

A LOUER 

sise à 100 mètres ds la Gare de Mison 

Jardin anglais, fruits divers ombrages, 

pêche, chasse. 
PRIX MODÉRÉ 

S'adresser à M. HEIRIÊS, notaire à 

Sisteron. 

LECTURE POUR TOUS 
Vingt-cinq millions, tel est le chiffre fabu-

leux auquel s'élève déjà le nombre des vi-

siteurs de notre Exposition. Pour la légion 

do favorisés qui l'ont vue et admirée, quel 

éharme ce sera que de retrouver dans le No 

de SEPTEMBRE des LECTURES POUR Tous de 

vivantes reproductions de tout ce qui les a 

le plus vivement frappés I et pour les autres, 

pour ceux qui n'ont pas vu l'Exposition, 

quelle joie que de pouvoir, grâce aux splen-

dides illustrations que contient ce mois-c; 

l'attrayante revue publiée par Hachette, f tire 

en imagination un voyage à travers la Cité 

des merveilles !... Dômes, Palais, Machines. 

Coins de quartiers exotiques, OEuvres d'art 

et curiosités de toute sorte, voilà ce qu'on 

trouve dans le plus récent No des LECTURES 

POUR TOUS . Voici les titres des artieles pitto-

resques qu'il contient : Les neuf règnes de la 

Peintute au dix-neuvième siëcle ; L'Exposition 

Géante : la vie d'un monstre ; l'œuvre des siècles 

pour la parure des femmes ; Visions lointaines et 

Sensations exotiques ; De l'âge de la vapeur à 

tâge de Vileclrioitè ; Merveilleuses conséquences 

5 une découverte ; A vol d'oiseau ; Ses espèces 

disparues dans le monde de la leeomotîon ; Le 

monde, champ ie la aille du Commerce et de l'in-

dustrie. 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris, 

6 fr. Départ. 7fr. ;Etr. 9 fr. 

LA SU RDITÊ 
LES MALADIES DE LA GORGE ET DU NEZ 

L'institut Drouet fondé en 1888 

par l'initiative de feu le DOCTEUR DRODET 

de la Faculté de Médecine de Paris, 

continue son œuvre de bienfaisance en 

indiquant gratuitement par corres-

pondance le traitement à suivre pour la 

guérison de toutes les affections des 

oreilles, du nez et de la gorge. 

L'Administration, 112, Boulevard 

Rochechouart, Paris, enverra sur 

demande à titre gracieux un exem-

plaire du Journal de la surdité, orga-

ne officiel de l'Institut contenant le ré-

cit des dernières guérisons. 

ATELIER DE SERRURERIE 
FORGE ET TRAVXUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 
GRANDE PLACE SISTERON 

CYCLES & ARMES 
Réparations en tous Genres 

M R1CQLÈS 

<»© années «le succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 189s 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BP t JCELLES 1S97 

ALCOOL 

de 

MENTHE 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis eit d'uns 
fraîcheur délicieuse, calme instantannênient la soi! 
et assainit ['eau. 

ELIXIR SOUVERAIN contre les indigestions, la 
dysenterie, la Cholêrine, dissipe tes maux de cœur 
de tète, d'estomac. 

EXCELLENT aitssi pour la Toilette et les dents. 

SE MÉFIER des IMITATIONS . 

EXIGER LE NOM DE RICQLES 

A CÉDER AL'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie 
AYANT 55 ANS D'EXISTENCE . 

donnaut droit à l'exploitation du brevet 

pour la fabrication de la Romaine dite 

à Moufle commençant à 0 ( système 

Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministérielle du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand avenir, 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

région. 

S^adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de l'horloge, Sisteron. 

Facilité pour le payement 

Pour bien voir l'Exposition 
Les Guides à l'Exposition no manquent pas ; 

mais quel est le plus substantiel, le plus com-

plet et le plus pratique ? Quel est celui qui of-

fre le plus d'avantages à ses acheteurs ? Cer-

tainement le Paris-Exposiiion publié par T.AI-

manach - Hachette. 
Le Paris-Exposition-Hachette s'adresse à 
toutes les bourses ; il indique la manière de vi-
vre à Paris avec le budget ie plus restreint 
C'est le seul Guide qui donne les prix des res-
taurants populaires. 

Le Guide de l'Exposition publié par V.AI-
matmek Hachette offre à ses acheteurs tant de 
primes et d'avantages qu'il est impossible de 
rêver un Guide plus aventageux : c'est le Gui-
de qui rapporte au lieu de coûter. 

1 plan d'ensemble en couleurs. 16 plans d'en-
semble partiels, 250 gravures, 35 bons donnant 
droit à des faveurs dans des restaurants, ou à 
des entrées à prix réduit dans les prineioales 
attractions de l'Exposition et dans des théâtres 
de Paris, sont contenus dans le Paris-Expo-
sition-Hachette, et font de ce volume de 512 
pages qui ne coûte que 1, fr 50, le véritable 
Guide gratuit d^. Paris et de l'Exposition. 

Le Guide Paris-Exposition-Hachette sera 
non seulement le Manuel indispensable des 
voyageurs là Paris et des visiteurs de l'Exposi-
tion, mais un livre qu'on relira et qu'on gar-
dera, et qui a sa place dans les bibliothèques 
et les familles, à côté de cette admirable peti-
te encyclopédie populaire : l'Almamck Hachette 

LE MEILLEUR VIN 
est le vin de coteaux qui peut être 
livré pur jus, sans mélange, acide, 

plâtre ni clarifiants. Supérieur par son 

arôme aux vins de plaine, par sn finesse 

aux vins de coupage. Au prix de 14 fr. 
l'hecto, soit 52 fr. la pièce cL- 220 litres 
régie et fût compris, on peut recevoir un 

vin de choix provenant des moi leurs 

côleaux du Gard. — On reprend le vin 

■\ui neplaît p^s. — Echant. 0.60 — 

Ecrire à la Société des coteaux du 
Gard, rue Antonin, 9, NIMES. — (Vin 

blanc extra et huile naturelle très fine, 

prix modérés). 

PARÏ9 

NOUVEAUTES ÊJ 
Nous prions les Dames qui n'ju-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saison d'Hiver •, 

d'en faire la demande à 

lïllfL JULES JALUZOT & C ,E, PARIS 
L'envoi leur en sera lait aussitôt 

gratis et franco. 

A LOUËtt DE SUITE 

Ul\ MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRE DE U VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bure m du journal. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BRUN ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l'honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Chaus -
surets en tous genres, fines et fortes 

pour hommes, femmes, fillettes et en-

fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 

bon état dont une à tube. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pêche et chasse 

I=*3?i3c modéré 

S'adresser au bureau du journal 

À CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

SISm'ON-JOURSAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame QRA. 
Cours Belzunce. 

à AIX chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau 

â TOULON, Chez Mm8 ROLLAND 
KIOSQUE N" 2 ; BOULEVARD DE STRASBOURG 

LESSIVE PHENIX 
ne se uend qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

sienés J. PICOT, n'est pas de la 

xmm PHÉNIX " 

TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SAUZE, 

â CAROMBE (Vaueluse). 

REPRÉSENTANTS ±£^jg! 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 l'es, 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile B 'H'thon, fabricant à Salon 

(B. D. E.). 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 

Vastes salies aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

sion, Bouéher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

OW BI111EB 

UN APPRENTI 
S'adresser Chez M. BORRÈLY 

peintre, rue Saunerie, SISTERON. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consotnateurs. 

de Chemises 

repassées à 3 fr. 3Q et 4.50 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 centimes 
le volume (franco par poste 25 centimes,) 

Editions complètes des ciefs-d'œuvres de 
toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900 î 

1. Le Barbier de Séville (Baumarchais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Pierre). 

VONT PARAITRE 

3. Manon Lescaut 1" partie (Prévost), 

4 — 2e partie — 

5. Le Mariage de Figaro (Baumarchais). 

0. Atala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8 René (Chateaubriand). 

9. Les Fourberies de Scarin (Molière). 
10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moinî par quin-
zaine. . . 

Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 
fur et à mesure de leur apparition, 2 fr. 2b. 

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, a l'éditiur 
MARCEL RIGORDY , lô rue Grande-Chaumière 
Paris. 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

L'ART de GUÉRIR 
x par 

LE DERMOTHÉRAPISME 
Éleotro-Végétal 

Tel est le titre de l'ouvrage qui vient 
d'être publié sur l'admirable découverte de 
l'Académie Dermothérapkiue. 

L'étude de chaque groupe de maladies, 
appuyée de faits de guérison d'une rigoureuse 
exactitude, atteste la puissance curative du 
Dermothérapisme qui dispense de l'usage des 
drogues empoisonnées. 

Cette importante brochure est envoyée 
gratuitement par le Directeur de l'Académie 
Derniothérapique, 4G, Rue de Clichy, à Paris, 
à toutes »les personnes qui lui en font la 
demande; elle est indispensable à tous ceux qui 
souffrent et qui veulent guérir, quelle que soit 
la nature de la maladie. 

Le Gérant : AUGUSTE- TURIN 

ANÉMIE EN 20 «JOURS 
GTJEHlSOIt RADICAUIS par I* 

lcwlfiucuti du lu SŒU R S 4i 1» C H A R I 
wwwwv* OnstT. Pli", i. F.iss;ige Saulnior " 

fiip.nim.pii 1 
RITE. 106, Hua Salnt-OomlnlqlH, ftsU,] 

EXPOSITION X>£S PARIS 

$e manquez pas de visiter la 

JARDINIERE 
2, Rue du Pont-Neuf. 2, PARIS 

La PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS 
DU IVIOIVIDE ENTIER 

Coniectionnéi et sur Mesure pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

CRÉATION SPÉCIALE POUR 1900 

«—Complet Exposition =52* 
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JVIAISOH DE COfJpiAHCE 

L ift WT\ 

« FONDÉE EH 1848 

OTII 
JRi*e Mercerie, SISTERON, (Basses-dlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYRERïlE^JPTmUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

ÎHOÏÏX BBS JLI^PIJS 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ETDE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈSiSOIGNERS jET ^GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or set Argent 

La Grande Savonnerie C. FEI 

arseille 

SAVON PUR 

72 o\o d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "te Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il 'procure] une économie de 30o[o sur le poid^du^savon employé 

DANS TOUS LES CAFES DE LA VILLE 
LIQUEURS SUPÉRIEURES 

... r. 

\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
a ■ 

TONIQUE-. LE SEUL VRAl .APERITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE

 f 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

impressions 
COMME ^iCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 

ïi 

SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

^-T^ S* 

j impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

mkzfo finit '^i^inm 
IMPEIMÈS POUE MAIE'IES 

Affiches de toutes dimensions 

lu 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

ivres à Souche 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIEES 

VA. 

mm 
CARNETS 

A SOUCHE 

Timbres en Cahoutehouo 

CIRE A CACHETER 

<§arnets d'échéances 

CORSETS BALEÎNINE s. G. I>,G.' 
Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner la respiration. 

Maison de ventrî : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépôt des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

incassables. 

MACHINESACOUDRE ■AU* EMBD PERFECTION cour FAMILLESst ATELIERS 

A«nia Parti il.» i MAIHOIV ELUS HOWE, fondée en 1863, 

48t Boul' S*ba«topol, 48, Paris. — z.. ANDUÉ <t d'. 

L'EAU SOUVERAINE 
du Docteur BARRIERF.cnlU de Paris^ 

Spéola/ltle da meMlu dt II ptêu 

Piux: FR. 3.BO 
GUÉRIT 

rapidement 

les 
PLAIES 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERBAND 

BANQUE SPECIALE 
DES VALEURS INDUSTRIELLES 

Capital : ftO Millions 
AS, rixe ViTianna, Parla. 

U BANQUE SPÉCIALE des VALEURS /«SU» 
TRfELI.ES a l'honneur d'informer les por-
teurs de ses actions et de ses parts 
de fondateurs, qu'elle est sur le point 
de constituer 

La Compagnie Générais Commerciale it Muatrielli 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Les porteurs des actions et des parts 
de fondateurs de la Bt NOUE SPECIA LE des VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profiter 
du privilège de souscription que leur 
confère l'article 7 des statuts, devront s* 
faire connaître à la Banque avant la 
ÎO Mai 1899, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titres. Ils 
recevront ensuite les renseignements 
nécessaires et toutes las pièces et signe» 

La Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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